
 

 

 

  

Les maladies cryptogamiques des arbres fruitiers : tour d’horizon de quelques menaces fongiques à 

surveiller au printemps. 

Au potager : la pieride du chou, la mineuse du poireau et la mouche du cerisier, des ravageurs à surveiller. 

En ornemental : 

- Reprise des vols pour le charancon rouge 

- Rappel : Observez vos buis 

- Signalements de charancons noirs de l’agave 
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Symptômes : La cloque du pêcher s'attaque aux feuilles, aux jeunes pousses et parfois aux fruits. 

Les symptômes les plus visibles s’observent à la surface des feuilles et se traduisent par une 

décoloration du vert pâle vers le rouge, ainsi que par une déformation et un enroulement de la feuille 

qui s’épaissit et se boursouffle (« apparition de cloques ») au fur et à mesure que l’infection 

progresse. A terme, la maladie provoque une chute prématurée des feuilles. Ces déformations 

entrainent aussi une diminution de la photosynthèse de l’arbre qui peut être très préjudiciable pour 

la production 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Biologie : Cette maladie est causée par le champignon Taphrina deformans. Il passe l’hiver sous 

forme d’ascospores dans l’écorce des arbres, dans les écailles des bourgeons ou à la surface du sol.  

Son développement est favorisé par des hivers doux et humides. Un printemps pluvieux et frais 

aidera à la prolifération des spores, du mycélium, transportés aussi par le vent d’un arbre à l’autre. 

Les spores du champignon deviennent inactifs aux premières grosses chaleurs. 

Végétaux sensibles : Pêchers, nectarines, brugnonier et plus rarement l’amandier. 

Période à risque : Mai à Aout 

Méthodes de lutte : Le traitement contre la cloque du pêcher est essentiellement préventif : 

Symptômes observés sur pêcher – San Giuliano, 

avril 2022 © FREDON Corse 
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- Privilégiez des espèces réputées résistantes (« Royal Glory », « Amsden », « Mireille », 

« Madame Girer », « Sanguine de Savoie », « Rouge de mai », « Morton »,…) 

- Renforcez votre arbre à l’aide de compost ou et protégez-le en taillant et en éliminant les 

rameaux desséchés en hiver afin d’éviter la dissémination des spores restants. 

- Il existe également des substances fongicides telles que l’huile essentielle de sarriette 

diluée, efficace pulvérisée avec de l’argile dilué. 

- Il existe également des plantes compagnes permettant de limiter le risque de maladie, 

comme l’ail d’ornement. Planté à environ 30 cm de l’arbre, il aura un effet répulsif sur le 

développement de la cloque du pêcher.  

- Pulvériser de la bouillie bordelaise ou encore une décoction de prêle en avant saison et 

avant floraison peut aussi être une action préventive efficace. L’efficacité de telles 

préparations n’est cependant pas démontrée scientifiquement à ce jour. 

- Désinfecter vos outils de taille. 

Lorsque la cloque du pêcher est malheureusement déjà installée, il reste possible de favoriser la 

repousse des feuilles en arrosant l’arbre avec du purin d’ortie. Les premières pousses atteintes 

devront absolument être éliminées par incinération afin de limiter la prolifération.  

 

 

Symptômes : Les fruits, les bourgeons et le feuillage se 

tapissent de lésions brunes ou noires. Les fruits se déforment 

et se crevassent.  Un ralentissement de la croissance des arbres 

est aussi caractéristique de la tavelure en raison d’une 

réduction de la photosynthèse, avec la perte précoce des 

feuilles et une chute des fleurs. Les fruits peuvent également se 

déformer et/ou pourrir.  

Biologie : Le champignon responsable de la tavelure du 

pommier est Venturia inaequalis ; celui qui provoque la 

tavelure du poirier est Ventura pirina. Le champignon 

s’épanouie dans des conditions humides et des températures 

tempérées (entre 7 et 25°C). Le champignon hiverne sur les 

feuilles qui tombent des arbres lorsqu’ils sont infectés. 

Végétaux sensibles : Pommiers, pruniers, poiriers 

Période à risque : printemps, automne, lorsque les conditions 

sont humides. 

Méthodes de lutte : 

Le traitement contre la tavelure est essentiellement préventif : 

- A l’automne : 

Symptômes sur pomme © R.W. Samson, Purdue 

University, Bugwood.org 

Symptômes sur feuilles © R.W. Samson, Purdue 

University, Bugwood.org 
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o  Afin d’éviter le risque d’apparition de la maladie et la dissémination des spores 

existants, ramassez et brulez toutes les feuilles et tous les fruits tombés au sol.  

o Renforcez vos arbres en ajoutant du compost 

o Pulvérisez de la bouillie bordelaise une fois après la chute des feuilles 

- Au printemps : 

o Pulvérisez une nouvelle fois de la bouillie bordelaise, à plusieurs reprises en cas de 

précipitations.  

 

Lorsque la tavelure est malheureusement déjà installée, supprimez les feuilles infestées et les 

brûler tout en renouvelant le traitement fongicide à base de bouillie bordelaise.  

Symptômes : Les symptômes sont observables 

uniquement sur les fruits, présentant des taches 

brunes et circulaires qui produisent des coussinets de 

spores grisâtres et granuleux formant des cercles 

concentriques. La tâche recouvre rapidement 

l’ensemble du fruit, qui se dessèche, se momifie et 

s’agglomère aux autres fruits, en restant attachés à 

l’arbre.  

Biologie : Le champignon (Monilia fructigena) se 

conserve dans les fruits tombés sur le sol ou restés 

attachés à l’arbre. Les spores sont dispersées par le 

vent ou par des insectes. Les contaminations se font 

au niveau de blessures causées par les oiseaux ou les insectes. Elles peuvent également se faire au 

niveau des contacts entre des fruits sains et des fruits infectés. Son développement est 

particulièrement favorisé par l’humidité et la présence de blessures sur les fruits. 

Végétaux sensibles : Les arbres les plus touchés sont les pommiers, poiriers, cerisiers, coings, 

citronniers, orangers, pêchers ou encore pruniers. 

Période à risque : Mai à août  

Méthodes de lutte : 

Le traitement contre la moniliose est essentiellement préventif : 

- Eclaircissez l’arbre s’il porte une récolte abondante pour éviter que les fruits ne se touchent. 

- Supprimez régulièrement les mousses et le bois mort 

- Pulvérisez en prévention de la bouillie bordelaise ou une décoction de prêle à la chute des 

feuilles en automne et au gonflement des bourgeons au début du printemps. 

- Désinfecter vos outils de taille. 

Symptômes sur poires © H.J. Willetts, University of New 

South Wales, Bugwood.org 
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Pour éviter la propagation de la maladie, il est important de retirer les fruits, rameaux et feuilles 

malades (sur l’arbre et au sol) afin de les détruire. 

 

Symptômes : La maladie provoque des flétrissements 

principalement au niveau des bois, des rameaux et des 

jeunes pousses qui vont affecter leur développement. Au 

printemps, à partir du débourrement de la végétation, les 

jeunes feuilles, les fleurs et les jeunes fruits se dessèchent. 

Au début de l’été, les jeunes feuillent prennent une 

coloration gris argenté.  Des chancres vont aussi 

apparaitre au niveau des rameaux et aboutir à leur 

dessèchement ainsi que celui des jeunes pousses.   

Biologie : La maladie est provoquée par le champignon 

Fusicoccum amygdali. Le champignon pénètre par les 

blessures d’abscission des feuilles, écailles de bourgeons 

et fruits, et provoque des chancres, dans lesquels il se développera.  Il produit des spores sur des 

structures qui prennent la forme de petites taches brunes au sein des chancres. Les spores se 

dissémineront ensuite grâce à la pluie. 

Végétaux sensibles : Les arbres les plus touchés sont les pommiers, amandiers, poiriers, cerisiers, 

coings, citronniers, orangers, pêchers ou encore pruniers. 

Période à risque : Avril à septembre  

Méthodes de lutte : 

Le traitement contre le fusicoccum est essentiellement préventif : 

- Utilisez des variétés réputées restantes 

- Evitez les stress aux arbres (excès d’azote, excès d’humidité, blessures…) 

Lorsque la maladie est installée : 

- Eliminez tous les rameaux porteurs de chancre lors des opérations de taille d’hiver et d’été.  

- Dans de nombreux cas, la protection chimique est inévitable.  Les interventions fongicides 

doivent cependant être ciblées pendant les périodes à haut risque d’infection, c’est-à-dire à 

la chute des feuilles, et lors du débourrement à la chute des pétales puis des collerettes. 

L’intervention doit être raisonnée en fonction des conditions climatiques et selon la 

réglementation en vigueur. 

 

Pour plus d’informations concernant les risques sanitaires en arboriculture, nous vous 

invitons à consulter le Bulletin de Santé du Végétal de la filière arboriculture. Il est en libre 

consultation ici : https://draaf.corse.agriculture.gouv.fr/Les-bulletins-de-sante-du-vegetal . 

Zoom sur un chancre © Cesar Calderon, Cesar 

Calderon Pathology Collection, USDA APHIS PPQ, 

Bugwood.org 

https://draaf.corse.agriculture.gouv.fr/Les-bulletins-de-sante-du-vegetal
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➔ La piéride du chou 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Il s’agit d’un des papillons les plus 

courant en France, parfois appelé le papillon blanc. Ce papillon 

est blanc-jaunâtre, tacheté de noir. Il peut atteindre 6cm 

d’envergure. La chenille, responsable des dégâts, est verte et 

lisse au début de son développement puis prend rapidement 

une couleur kaki tacheté de noir, et se recouvre de poils noirs.  

Biologie : En fonction des conditions climatiques, trois 

générations d'individus peuvent se succéder tous les ans. Ainsi, 

l’adulte est visible entre avril et octobre.  

Les individus de première génération passent l'hiver sous forme 

de chrysalides (issues des chenilles de la 3ème génération de 

l’année précédente) dont émergent des adultes en avril ou mai. 

Ils sont déposés, entre la mi-mai et juin, à la face inférieure des 

feuilles de choux, par groupes de plusieurs dizaines. Les jeunes 

chenilles en sortent au bout de 5 à 10 jours Elles quittent alors la 

plante nourricière pour se transformer en chrysalide d'où 

émergera un papillon au bout de 2 semaines environ.  

Le papillon de 2e génération vole en juillet-août et pond vers la mi-juillet. La 3e génération de 

papillon qui en découlera pourra voler jusqu'en octobre et pond surtout durant la 2e quinzaine 

d'août, et jusqu'à la fin de l'été. Les chenilles issues de cette 3e génération hiverneront à l'état de 

chrysalides pour donner la première génération de papillon de l’année suivante.  

Symptômes : Les premiers symptômes sont des dégâts foliaires (trous) puis les chenilles attaquent 

le cœur et le rende impropre à la consommation en raison de la présence d’excréments. Au plus fort 

de l’infestation, il ne peut rester que le squelette de la plante. 

Végétaux sensibles : Particulièrement le chou, et plus largement la famille des brassicacées 

Période à risque : Aout à octobre 

La vigilance est de mise, des larves peuvent être observées en ce moment sur les jeunes 

pousses. 

Pieride du chou adulte ©Mary C 

Legg, Bugwood.com 

Larve de piéride du chou, Ajaccio – 2 

mai 2022 ©FREDON Corse 
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Méthodes de lutte : 

Il existe plusieurs méthodes préventives pour éviter l’attaque de la pieride :  

- Il existe des plantes compagnes comme la tomate, le céleri, le thym, la sauge qui vont 

diffuser des substances odorantes et éloigner le papillon lorsqu’elles sont plantées entre les 

rangs. Un paillage du sol avec du genêt ou de la fougère peut aussi être efficace.  

- Des plantes peuvent également servir à attirer des prédateurs de la piéride, c’est le cas de la 

mélisse. 

- A contrario, planter des capucines peut servir d’attractif afin de diriger les piérides ailleurs 

que sur vos choux. 

- Observez votre culture, et éliminez manuellement œufs et chenilles. 

En cas d’invasion, il est possible d’utiliser des produits de biocontrôle à base de Bacillus thuringiensis 

en pulvérisation. Ces produits peuvent être achetés dans le commerce. L’huile essentielle de 

cryptomeria a également obtenu des résultats positifs. 

 

 

➔ La mineuse du poireau 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? L’adulte est de couleur grisâtre, et mesure 3mm environ de longueur/ 

Les larves, jaunâtres de 6mm maximum de long, creusent des galeries dans les feuilles du poireau, 

du vert en direction du blanc.  

Biologie : Les larves hivernent au stade de pupe à 

l’intérieur des poireaux, ou à proximité dans le sol et 

dans des débris végétaux, et les adultes prennent leur 

envol au printemps, en mars-avril. Les femelles vont 

ainsi piquer des poireaux et autres alliacées pour se 

nourrir et déposer leurs œufs à la base des jeunes plants. 

Ce sont ces larves qui creuseront des galeries 

destructrices, avant de passer au stade de nymphe ou 

pupe, long de 3mm. La nymphose prend place au sol, et 

dure jusqu’en fin d’été. Ce n’est qu’en septembre et 

jusque fin novembre que les mouches sortent pour s’accoupler afin que les femelles renouvellent le 

même cycle. Les pupes passeront l'hiver dans les poireaux pour éclore à nouveau au printemps. 

Symptômes : Les feuilles centrales sont les premières à subir des déformations. Les piqures des 

adultes laissent de petites marques blanches sur les feuilles, qui peuvent aussi être déformées par 

ces attaques. Lorsque les attaques ont lieu tôt dans la saison, sur de petits poireaux, celui-ci peut 

devenir rapidement impropre à la consommation et l’attaque peut provoquer la mort de la plante 

Pas de signalement actuellement. Il s’agit toutefois d’une période à risque. 

Larve sur les jeunes feuilles © Lawrence Barringer, 

Pennsylvania Department of Agriculture, 

Bugwood.org 
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entière. Les poireaux attaqués en septembre sont plus résistants mais l’insecte fragilise les feuilles 

externes lors de la croissance des jeunes feuilles centrales ce qui peut déstructurer le plan. La 

présence de galeries colorées et de pupes sur plusieurs épaisseurs de feuilles, peuvent aussi rendre 

le poireau impropre à la consommation ou le dégrader fortement.  

Végétaux sensibles : poireau et autres alliacées : ciboulettes, ciboules, oignons, ail, échalote et 

parfois ail des ours sauvage.  

Méthodes de lutte : La priorité est d’abord de mettre en place des mesures préventives : 

- La mise en place d’un filet anti-insecte se révèle efficace. Attention, évitez tout contact entre le 

filet et les légumes en utilisant des arceaux, et privilégiez une maille de 850 microns ou de 5 

mm maximum pour ne laisser aucun passage pour l’insecte, y compris au niveau du sol. 

- Afin d’éviter le développement du ravageur, détruisez par brulage tous les plants infestés ainsi 

que les résidus de cultures. 

- Faites des rotations afin d’éviter de planter deux fois de suite des poireaux au même endroit. 

- Il existe des plantes ayant un effet répulsif comme la menthe, la mélisse ou encore la rue. 

Plantées à proximité des poireaux, elles diminueront la pression du ravageur. 

- La ciboulette est aussi une plante très appréciée du ravageur. Elle peut servir de plante 

sentinelle car elle sera attaquée en premier. 

 

 

 

➔ La mouche du cerisier - Drosophila suzukii 

 

 

Comment les reconnaitre ? Les adultes sont de petites mouches jaunes brunâtres à jaune orangé 

présentant des bandes noires sur l’abdomen. Les mâles se distinguent des femelles par leur plus 

petite taille (2.6 à 2.8mm) et par la présence d’une tache 

sombre sur l’extrémité antérieure de leurs deux ailes.  La larve 

apode et cylindrique de quelques mm passera par 3 stades 

larvaires pour atteindre la forme adulte. 

Biologie : Le cycle de l’insecte dure environ 1 à 2 semaines. 

Des conditions météorologiques sèches et chaudes 

ralentissent l'activité de Drosophila suzukii, alors que des 

conditions humides et tempérées lui sont plus favorables. 

Actif d’avril à novembre, de 3 à 10 générations peuvent se 

succéder. La durée de vie de l’adulte est de 3 à 9 semaines. 

Les femelles peuvent pondre jusqu’à 3 œufs par piqure sur fruits sain et peuvent en pondre près de 

Cette mouche nous a été signalé dans le grand d’Ajaccio en fin d’été 2021. 

Symptômes sur abricot ©FREDON Corse 
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400 dans leur vie. A l’éclosion, 1 jour après la ponte, la larve se développera à l’intérieur du fruit en 

se nourrissant de la pulpe.  

Symptômes : Les fruits attaqués présentent de petites cicatrices à la surface du fruit qui 

correspondent à la piqure d’oviposition. En se nourrissant de la pulpe, les larves entrainent un 

affaissement de l’épiderme autour de la zone de nutrition. Ces plaies peuvent favoriser l’installation 

d’autres maladies ou ravageurs. Les dégâts causés par une attaque de la drosophile peuvent 

entrainés une perte de la totalité de la production.  

Végétaux sensibles : D.Suzukii présente une large gamme de plantes hôtes mais se développe 

principalement sur les fruits rouges et les arbres fruitiers. 

Période à risque : Avril à Octobre 

Méthodes de lutte : 

Il n’existe pas de méthodes de lutte biologique contre ce ravageur. Une surveillance accrue et des 

méthodes culturales préventives sont donc de rigueur : 

- Les fruits atteints ou en décomposition sur l’arbres doivent être éliminés par incinération 

ou enterrement. Les déchets en putréfaction peuvent servir de lieu de reproduction à 
l’insecte. Il est alors primordial de conserver une parcelle propre et d’éliminer les résidus 

de culture.  

- Irriguer très localement afin de limiter l’humidité atmosphérique, propice au 

développement de l’insecte. 

- Mettre en place un réseau de piégeage afin de limiter le nombre d’adulte. 

 

 

 

 

➔ Le charançon rouge du palmier 

 

 

 

 

 

 

Biologie du ravageur et symptômes : cf. « La santé des jardins corses n°1 » 

Les premiers individus ont été piégés via le réseau de 

piégeage de FREDON Corse à Ajaccio et Cargèse. La 

période d’envol de la première génération démarre 

doucement. Des charançons sont également observés 

dans la région bastiaise et du Cap corse. 
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Méthodes de lutte : 

La surveillance des palmiers est nécessaire dans les foyers mais également dans toutes les 

communes contaminées. Il reste tout à fait nécessaire de limiter les populations du CRP afin d’éviter 

que les autres palmiers que le Phoenix canariensis soient impacter par ce ravageur. Une attention 

particulière doit être portée sur les symptômes des palmiers de type Chamaerops qui se dessèchent 

de façon inexpliquée.  Les palmiers récemment introduits doivent être surveillés attentivement, 

notamment en provenance d’Italie et d’Espagne. 

Actuellement 2 produits de biocontrôle sont homologués pour la lutte contre le CRP ainsi qu’une 

méthode par injection dans le stipe.  

 

 

➔ Le charançon noir de l’agave 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? L’adulte mesure de 9 à 19 mm Il est 

reconnaissable à son long rostre incurvé et à ses élytres 

nervurés. Il se développe préférentiellement lorsque les 

températures sont élevées et que le climat est sec. Les adultes 

forent les racines et les feuilles les plus basses. Les larves créent 

des galeries dans la plante et s’y nourrissent. Des champignons 

et des bactéries vont ensuite s’y développer entrainant la 

nécrose et le pourrissement des tissus végétaux. De plus, des 

bactéries se développent (dont Erwinia sp.) et entraînent un 

dépérissement de la plante.  

Biologie : 5 générations peuvent se succéder en un an. Les œufs sont déposés par l’adulte, aidé par 

les plaies de taille effectuées à la belle saison (entre mai et septembre) en général à l’aisselle des 

feuilles ou directement dans la tige. Les larves naissent en général au printemps et durant l’été. Elles 

vont alors s’alimenter des parties charnues de la feuille ou de la tige en creusant des galeries pour 

migrer à la base des plantes infestées, vers les plus tendres tissus. Le cycle de développement dure 

au moins un an, avant de donner un adulte. 

Symptômes :  Les symptômes les plus fréquents sont les suivants, et sont observés le plus souvent 

à la base de la plante : brunissement de la base des feuilles, présence de galeries ou cavités, feuilles 

perforées, flétrissements inexpliqués, pourritures « bactériologiques » humides (bleuissement, 

odeur nauséabonde...), rupture de tige principale   (pour les yuccas), … 

Végétaux sensibles : Plantes de la famille des agacées, mais également le Yucca, le Draecaena, le 

Dasylirion etc.  

Charançon noir © FREDON Corse 

Globalement répandu en Corse, il nous a été signalé en 2021 dans la région de Cargèse et 

plus récemment durant ce mois d’Avril dans l’extrême sud. La vigilance est donc de mise. 
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Moyens de lutte :  

- La surveillance des agaves et de signe de flétrissement 

est un bon moyen de détecter la présence du charançon.  

Pour les autres plantes hôtes de ce charançon, les symptômes 

ne sont pas encore caractérisés. Elles sont donc à surveiller 

attentivement. 

- Pour lutter contre des attaques, il est aussi possible d’intervenir 

avec un produit de biocontrôle à base du nématode 

Steinernema carpocapsae qui viendra coloniser les larves et les 

tuer. Les produits à base de nématodes peuvent être utilisés 

aussi bien en préventif qu’en curatif par pulvérisation après 

dilution. Le champignon Beauveria bassiana peut aussi d’avérer 

efficace mais reste réservé aux professionnels. 

- Les feuilles présentant les symptômes d’une attaque (galerie, pourriture, affaissement), 

doivent être coupées à leur base puis broyées ou brulées afin de détruire les larves et les 

adultes. Les plantes dont l’attaque est avancée doivent être détruite dans leur totalité. 

 

 

 

➔ La pyrale du buis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Feuille nécrosée et 

charançon noir © FREDON 

Corse 

Rappel : Vigilance rouge en ce moment : activité de 

nutrition des chenilles en cours.  De nouvelles observations 

ont été réalisées à Moltifao et à Ajaccio. Inspectez vos buis 

et éliminez les jeunes chenilles. Pour plus d’infos, voir les 

numéros 1 et 2 de « La santé des jardins corses » ici : 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-

jardin-corse/ . Chenille observée sur la commune 

d’Ajaccio – mai 2022 © FREDON Corse 
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Comment le reconnaitre ? Les feuilles sont 

le premier organe à surveiller mais toutes les 

parties aériennes peuvent être atteintes. Au 

début, des taches translucides apparaissent 

sur les feuilles avant de se couvrir d’un 

feutrage blanc, visible en conditions 

humides seulement, parfois quelques 

heures au début de la journée. Les taches se 

nécrosent ensuite et causent des 

déformations, particulièrement chez les 

jeunes pousses.  

La maladie peut aussi s’étendre aux tiges et aux fruits. Sur tiges, on peut voir des lésions brunes à 

noires au contour irrégulier (chancres). Sur fruits, des taches peuvent apparaître en surface. Elles 

prennent une couleur plus ou moins cuivrée et le fruit devient localement bosselé. Sur les fruits 

mûrs, les lésions ne se colorent pas. 

Biologie : Le développement du mildiou nécessite la présence d’eau liquide sur le feuillage pendant 

une assez longue durée. Cette situation se rencontre lors de pluies orageuses du soir suivies le 

lendemain d’une hygrométrie saturée qui empêche le ressuyage du feuillage. Cette situation 

d’humidité persistante se rencontre également en fin d’été et à l’automne avec d’importants 

contrastes de températures entre le jour et la nuit générateurs de rosées persistantes du matin. 

Enfin, l’arrosage par aspersion entraîne souvent la même situation, en particulier l’irrigation de fin 

de journée. 

Végétaux sensibles : Plantes potagères (laitue, pomme de terre, tomate, oignon, haricot, 

courgette…), fruitières (vigne, fraisier) ainsi qu’ornementales (rosier, …) 

Période à risque : Avril à octobre 

Méthodes de lutte :  

Le seul traitement curatif existants est celui qui consiste à éliminer toutes les parties atteintes : il 

s’agira de couper les feuilles, fruits, rameaux atteints et de les incinérer. 

Il existe également des solutions à base de bouillie bordelaise et de bicarbonate de soude qui, 

pulvérisées sur le feuillage durant tout le cycle de végétation, s’avèrent efficaces à titre préventif et 

qui empêcheront le champignon de se développer. 

 

 

Mildiou © Gerald Holmes, Strawberry Center, Cal Poly San Luis 

Obispo, Bugwood.org 
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Symptômes : Le feuillage des rosiers se recouvre de taches noires, arrondies, de 2 à 12 mm de 

diamètre, situées à la face supérieure des folioles. Autour de ces taches, le limbe devient jaune. Cette 

chlorose s’étend à toute la foliole qui chute 

prématurément. Les tiges et les fleurs peuvent être 

marqués de taches et de mouchetures rouge pourpre qui 

noircissent en vieillissant. Les taches apparaissent en 

début d’été. Dans certains cas, les rosiers sont totalement 

défoliés en septembre. Il en résulte un affaiblissement des 

sujets atteints (les pousses insuffisamment aoûtées ne 

résisteront pas aux gelées). 

Biologie : Au cours de la saison, le champignon 

Marssonina rosae se présente sous la forme d’un 

mycélium qui se développe dans les feuilles et les tiges 

contaminées. Il forme ensuite des spores sexuées ou des 

conidies (spores asexuées) utiles pour la dissémination du champignon. Au printemps, les spores 

sont dispersées par le vent ou par les pluies (éclaboussures, ruissellement) vers de nouvelles feuilles, 

en général situées vers la base de la plante. La maladie progresse ensuite sous forme de mycélium 

vers le haut du pied, provoquant sur son passage l’apparition des taches noires caractéristiques de 

la maladie et entraînant la défoliation du végétal.  

Végétaux sensibles : Rosiers 

Période à risque : Mars à Octobre 

Méthodes de lutte : 

Outre certains produits proposés dans le commerce, souvent à base d’insecticide, un fongicide 

naturel peut être fabriqué à base de cuivre, de prêle ou de purin d’ortie. Pulvérisées sur l’ensemble 

du rosier toutes les 3 semaines, ces différentes solutions empêcheront la maladie de se développer.   

Certaines variétés sont également plus résistantes que d’autres et doivent être privilégiées. A titre 

préventif, observez vos rosiers et éliminer les rameaux présentant des lestions. Débarrassez-vous 

également des déchets de tailles et des déchets verts au sol. N’hésitez pas à pulvériser de la bouillie 

bordelaise en automne.  

 

 

 

 

 

Symptômes sur feuilles © Clemson University - 

USDA Cooperative Extension Slide Series , 

Bugwood.org 
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A Rivolta di l’Orti – Campile (2B) – 15 et 16 mai 2022 

 

La 2ème édition de ce rendez-vous exclusivement dédié au végétal se déroulera à Campile les 14 et 

15 mai prochain. 

Au programme : Rencontre avec les producteurs de Corse , le coin des jardiniers (troc), stands 

pédagogiques et animations, rencontre et table-ronde, expositions, librairie itinérante, etc. 

Renseignements au 04 95 47 21 69 ou au 07 72 50 91 26 . 

 

A festa di L’oliu Novu – Ste Lucie de Tallano (2A) – 28 et 29 mai 2022 

 

 

Inscrite au sein de la fédération des foires rurales agricoles et artisanales de Corse, A festa di l’oliu 

novu se tiendra les 28 et 29 mai 2022, de 10h à 18h, sur le parvis du couvent de Sainte Lucie de 

Tallano. Cet évènement entend célébrer le renouveau et les beaux jours, en présentant les dernières 

huiles d’olives ainsi que le savoir-faire et le talent des producteurs et artisans locaux.  
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Vous pourrez également retrouver plus de 70 stands de producteurs : couteliers, joailliers, 

sculpteurs, potiers, artisans d’art, fromage, confiture, vins, charcuteries… le programme s’annonce 

riche ! 

 

 

 

Les informations présentées dans ce bulletin reposent en partie sur les observations réalisées par 
des particuliers ou professionnels bénévoles. Toute l’année, en continu et plus particulièrement 

avant la publication de chaque bulletin, ces professionnels ou jardiniers amateurs (rebaptisés 

“observateurs”) nous font remonter la présence ou l’absence ainsi que l’évolution des populations 
de certains bio-agresseurs qu’ils observent dans leur environnement. 

 

 
Contactez FREDON Corse via les coordonnées qui vous sont fournies à la fin de ce numéro afin que 
nous puissions échanger ensemble sur le rôle d’un observateur et sur les types de bio-agresseurs à 

suivre. Vous pourrez décider quel(s) bio-agresseur(s) suivre et bénéficierez d’une formation pour 

bien le(s) reconnaitre. Du matériel de piégeage pourra vous être remis en fonction du bio-agresseur 

suivi. 

 

Le site internet du réseau donne accès librement aux dernières informations concernant les bio-

agresseurs présents dans nos jardins, qu’il n’est pas impossible que vous retrouviez chez vous. 
L’objectif du site est aussi de vous donner les clés pour les reconnaitre plus facilement, et les 
signaler, afin de participer à la surveillance végétale sur l’île. 

 

 

Vous retrouverez également sur le site internet tous les numéros de « la santé des jardins corses » 
ainsi que des informations sur l’organisation de formations, et sur d’autres initiatives locales ou 

nationales.   

 

 

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  
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Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. FREDON Corse dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres 

détenteurs de végétaux et les invite à prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures 

sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les 

préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

Besoin de plus d’informations ? 

 

 

 

Contacter FREDON Corse 

Géraldine HOEN 

Animatrice du réseau JEVI 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com 

06 30 13 91 72 
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